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Ville de Genève� QE-860

Conseil municipal
�

Réponse du Conseil administratif du 19 août 2026 à la question 
écrite du 3 juin 2026 de Mme Yasmine Menétrey: «Inventaire et 
gestion des espèces végétales potentiellement toxiques dans 
les espaces publics genevois».

TEXTE DE LA QUESTION

Mesdames les conseillères administratives, Monsieur le conseiller adminis-
tratif, j’ai constaté au pied de certains immeubles du quartier du Seujet la pré-
sence d’arbustes qui pourraient être des Nandina domestica ou des Mahonia.

Le Nandina domestica contient des glycosides cyanogènes susceptibles de 
libérer du cyanure après ingestion. Bien que le risque soit généralement faible 
pour les enfants, il est plus important pour les chiens, les chats et surtout les 
oiseaux. Le Mahonia contient quant à lui de la berbérine, une substance pouvant 
provoquer des troubles digestifs en cas d’ingestion.

Compte tenu de la présence de familles et d’animaux domestiques dans ces 
espaces résidentiels, je vous demande d’envisager le retrait de ces plantes afin de 
prévenir tout risque potentiel.

Je souhaiterais également savoir combien de spécimens de ces espèces sont 
actuellement plantés sur le territoire de la Ville de Genève.

Je vous remercie par avance de votre réponse.

RÉPONSE DU CONSEIL ADMINISTRATIF

Sur le territoire cantonal, il n’existe pas d’inventaire spécifique des espèces 
végétales potentiellement toxiques, en dehors des espèces considérées comme 
exotiques envahissantes.

Les Nandina et Mahonia sont par ailleurs des arbustes et ne sont à ce titre pas 
recensés dans l’Inventaire cantonal des arbres. Il n’est donc pas possible de four-
nir une liste des sites où ils sont présents ni une carte correspondant à ces espèces.

Toutefois, l’ensemble des projets de plantations en Ville de Genève est suivi 
par le Service des espaces verts (SEVE). Dès lors, un regard systématique est 
porté sur le choix des essences afin de limiter et remplacer les espèces végétales 
potentiellement toxiques. 

Egalement, il est important de rappeler que le potentiel de toxicité des diffé-
rentes plantes dépend de plusieurs éléments:
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–	 la partie végétale consommée;

–	 la quantité végétale consommée;

–	 la taille de la personne ou l’animal qui ingère le végétal.

En général, une personne ayant ingéré ces végétaux développe des symp-
tômes relativement légers (vomissements ou indigestion), ne nécessitant que dans 
de très rares cas des soins en milieu hospitalier.

Les espèces animales sauvages et domestiques possèdent un important sens 
de préservation et ne se nourrissent pas volontairement de plantes pouvant pro-
voquer leur mort. Les causes de mortalité des animaux sont plutôt liées à la vieil-
lesse, la maladie, la prédation, la chasse ou la perte d’habitat et de nourriture. Il 
n’y a donc pas d’enjeux particuliers à retirer certains végétaux afin de préserver 
la faune.

Au contraire, certaines espèces ont évolué avec des végétaux possédant des 
propriétés toxiques dans les fruits et les feuilles, tout en développant des enzymes 
permettant de les digérer et de les éliminer.

A titre d’exemple, il est possible de citer l’if, une essence indigène qui pousse 
spontanément dans nos régions et qui produit de petites baies rouges pouvant être 
toxiques pour l’être humain si elles sont ingérées en grande quantité, alors que de 
nombreuses espèces d’oiseaux les affectionnent.

Néanmoins, il est essentiel de lutter et de supprimer de nombreuses espèces 
végétales considérées comme exotiques envahissantes, en raison d’enjeux sani-
taires. À titre d’exemple, la berce du Caucase contient des phototoxines pouvant 
provoquer d’importantes brûlures et des lésions cutanées, en cas de contact avec 
la peau et d’exposition au soleil.

Pour conclure, le SEVE lutte activement contre les différentes espèces exo-
tiques envahissantes présentes afin de limiter ces problématiques.

Au nom du Conseil administratif
Le secrétaire général:� Le conseiller administratif:
Gionata Piero Buzzini	 Alfonso Gomez


